
La tente de l’impossible 
 

 Cela faisait 10 ans qu’elle dormait dans un sac, bien stockée dans un garage. Mais voilà, 

telle la Belle au Bois Dormant, qu’un réveil brutal lui fut proposé par la famille G. de St-D. La 
jeunesse, ne doutant jamais de rien, se trouve être demandeuse de cette structure pour échap-
per quelque peu aux directives familiales de silence le soir, de « Pas de téléphone portable » et 
autres recommandations.  
 Le matériel est arrivé à Vouécourt et il ne restait plus qu’à en effectuer le montage. 
 La notice d’origine était bien dans le sac. Tout se présentait au mieux et il n’allait pas fal-
loir longtemps pour dresser ce fier chapiteau. Ce sont 7 personnes qui ont d’abord étalé les 
différentes pièces : des toiles, des piquets, des arceaux. Le schéma N°1 était clair mais, dès le 
N° 2, c’est devenu plus flou. Cette belle équipe n’allait tout de même pas caler devant cet obs-
tacle et chacun et chacune de tourner chaque morceau, d’enfiler des tubes pas faits les uns 
pour les autres, de jeter un nouveau coup d’œil sur cette fichue notice.  
 Quand un côté semble correctement posé, c’est l’autre qui s’écroule lamentablement.  
 Le spectacle réjouit beaucoup le voisinage. Le couple britannique ne manque pas un épi-
sode de l’aventure. 
 Pas de mauvaise humeur, plutôt une franche rigolade. Malgré une recherche sur internet, 
il s’avère que ce modèle, pourtant pas si vieux, n’est plus référencé. Sans un doute, encore un 
coup de l’obsolescence programmée. Ah ! Ces damnés fabricants qui ne pensent qu’à vendre 
un nouveau produit ! 
 « Et si on essayait comme ça ? », «  Christelle, tiens voir le hauban de droite ! », « Ben, 
dis donc, je ne vais pas coucher là ! », «  Bon, on recommence du début ? » Les réflexions fu-
sent joyeusement, se contredisant à chaque instant.  
 

 5 heures, il a fallu 5 heures 
pour avoir un résultat ressemblant 
tout à fait à l’opéra de Melbourne, on 
peut le dire.  
 
 Il paraît même qu’il reste des 
tringles non prévues sur la fameuse 
notice. 

 
 Bref, le soir venant, l’installation semblait tenir debout et une bière fraîche a récompensé 
toute l’entreprise.  
 
 Mais personne n’a envisagé de dormir dedans, sauf à risquer une nuit à la belle étoile.  
 
 Le seul occupant de cette première nuit fut … un vélo ! 
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